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Le cinéma camerounais ne commence vraiment à se développer qu’à 
partir de l’indépendance du Cameroun en 1960. L’histoire du cinéma 
camerounais débute à Paris avec un documentaire de Jean-Paul Ngassa 
sur la situation des étudiants camerounais en France, Aventure en France 
(1962). Ce même thème inspire Thérèse Sita-Bella, la réalisatrice de Tam-
tam à Paris (1963). Or, pour que les Camerounais se mettent au cinéma, il 
a fallu attendre 1966 et la sortie du film Point de vue n° 1 réalisé par Dia 
Moukouri pour apprécier le premier long métrage de cinéma tourné au 
Cameroun. De retour au pays, Ngassa se met au service du jeune État et 
produit des films comme Une nation est née (1970). 
Jean-Pierre Dikongué Pipa après Muna Moto, 1975, Grand prix Fespaco 
1976) obtient plusieurs succès auprès du grand public avec Histoires 
drôles, drôles de gens (1983) et Badiaga (1986). Dans les années 2000, une 
nouvelle génération de cinéastes camerounais émerge avec notamment 
Joséphine Ndagnou, dont le film Paris à tout prix a enregistré 70 000 entrées 
en 20081. Tout comme Djimeli Lekpa Gervais dont le documentaire My 
African Dream, distribué par www.diffa.tv a été le premier film africain 
diffuse sur la chaîne américaine BET. 
Les années 2010 voient l’émergence d’un cinéma d’animation camerounais. 
Le premier long-métrage d’animation camerounais« Turbulenes » de 
Daniel Kamwa, en 2015, est un film d’animation en images de synthèse 
conçu et produit au Cameroun mais animé en Afrique du Sud. En 
1973, le gouvernement crée le Fonds du développement de l’industrie 
cinématographique (Fodic), qui soutient la production cinématographique 
nationale sur le plan financier et logistique. Dans les années 1990, 
les producteurs et réalisateurs camerounais voient une dépendance 
grandissante face aux subventions institutionnelles venant du Nord. Dans 
les années 2000, l’avènement du numérique et la multiplication des chaînes 
de télévision privées permet le développement de certaines productions4. 
Le cinéma numérique ambulant est présent au Cameroun. Depuis 2003, le 
cinéma numérique ambulant a réalisé en Afrique plus de 5 000 projections 
pour des millions de spectateurs.Cette plateforme a la particularité de 
s’adresser, grâce à son site internet et son application mobile sur Android, 
aux Camerounais vivant au Cameroun, mais aussi et surtout à la diaspora, 
désireuse de conserver le lien culturel avec le pays. 
La création du festival Écrans Noirs via l’association du même nom, fondé 
en 1997 par le réalisateur Bassek Ba Kobhio, permet la diffusion des 
créations cinématographiques camerounaise et africaine et permet aussi 
d’apporter une réflexion sur le cinéma africain. Ainsi, le Cameroun est un 
des premiers pays africains à s’illustrer dans le domaine du cinéma. Dès 
l’indépendance en 1960, des citoyens se sont attelés à la création et à la 
réalisation d’œuvres cinématographiques. 
Au-delà des quelques coproductions internationales trop rares, la nouvelle 
génération profite aujourd’hui de l’outil numérique pour conquérir une 
véritable indépendance économique. Dans un premier temps, un retour 
historique sur les années 1960-2000 semble nécessaire afin d’analyser la 
dépendance économique du secteur de la production vis-à-vis du Nord, 

d’une part, et la mainmise des sociétés étrangères sur les circuits 
de distribution et d’exploitation, d’autre part.

Après le succès de «Bendskins»lors de la précédente 
édition,Narcisse Wandji revient à la 23ème édition du 
FICAK avec son dernier opus «Sadrack» qu’il a  présenté 
au public de Khouribga et aux invités du festival. Le film de 
90 minutes raconte une histoire poignante avec un thème 
peu commun pour les films africains. 
Le protagoniste, Bayo, un homme de 60 ans, souffre de 
la maladie d’Alzheimer, qui est inconnue au Cameroun. 
Son fils, Franck, un enseignant de 40 ans qui vit avec lui a 
remarqué le comportement imprévisible et confus de son 
père. Pour l’aider à prendre soin de Bayo, Franck embauche 
une jeune femme nommée Rachel, qui a désespérément 
besoin de fonds pour une greffe de rein en raison d’une 
maladie grave. 
Alors que les trois personnages se lient d’amitié, Bayo 
développe une affection profonde pour Rachel, qu’il 
considère comme sa fille. Malgré sa santé déclinante, il 
insiste pour donner son rein à Rachel, qu’il estime mériter 
de goûter aux plaisirs de la vie. Cependant, il devient 
difficile de donner un organe lorsque l’on a perdu ses 
capacités cognitives. Bien que Bayo ne reconnaisse plus 
son fils, Franck réalise les souhaits de son père. Rachel 
reçoit un nouveau rein et Bayo peut retrouver sa défunte 
épouse bien-aimée. 
Le film est un message puissant à la jeune génération, 
l’exhortant à se souvenir tout en mettant en avant le thème 
du colloque principal du festival. Tandis que la jeune 
génération oublie en raison de la souffrance, la génération 
plus âgée est prête à faire des sacrifices pour que la mémoire 
endure, ouvrant la voie à l’avenir. 
Le film sert également de représentation excellente du 
Cameroun, incorporant des sons et une langue locale, 
notamment des rythmes camerounais et la langue 
nationale, le medumba, entre Bayo et Franck. «Sadrack» 
est nominé pour des prix au Canada et au Maroc et est en 
compétition dans la catégorie «Perspective» au Fespaco28.

‘SADRACK’ 
Réalisateur : Narcisse Wandji

Scénario : Narcisse Wandji
Production : LES FILMS D’EBENE

Durée : 91’
Interprétation

Gustave Sorgo, Hortavie Mpondo, Guy Francis Tami Yoba, 
Charlotte Ngo Manyo

La nouvelle génération 
pour une réelle indépendance 
économique

UNE HISTOIRE EMOUVANTE 
AVEC UN THEME PEU COMMUN      

MohaMed haMMani

ELAZHAR

Invité du FICAK
Le cinéma camerounais

Compétition longs métrages



3

FONDATION DU FESTIVAL INTERNATIONAL DU CINÉMA AFRICAIN KHOURIBGA

BULLETIN 11-05-2023N° 6

 La chambre de commerce, d’industrie 
et de services de Khouribga a abrité 
la 3èmerencontre-débats des films 
en compétition officielle de la 23ème 
édition du Festival international du 
cinéma africain de Khouribga. Au 
début de cette séance, animée par le 
critique cinéma Saïd Mezouari, Jean 
Luc Metana, réalisateur rwandais du 
court-métrage «UJE» a déclaré que 
son rapport avec la caméra remonte 
à quelques années, alors qu’il n’avait 
que 19 ans. Il a travaillé à ses débuts, 
dit-il, en tant que cameraman afin de 
gagner sa vie et pour épargner un peu 
d’argent en vue de financer son court-
métrage. Le jeune cinéaste rwandais a, 
par ailleurs, indiqué que la réussite du 
processus de réconciliation dans son 
pays, suite au génocide, a permis à son 
Peuple de dépasser cette grave crise, 
ce qui a permis aux réalisateurs de 
travailler sur des sujets du quotidien. 
L’ensemble des intervenants ont été 
unanimes pour souligner la très 
bonne qualité des images ayant donné 
une dimension esthétique au film. 
Concernant le silence qui caractérise 
«UJE», Jean Luc Metana l’a expliqué 
par la nature silencieuse du Peuple 
rwandais.
De son côté, Abdoulaye Sow, réalisateur 
du court-métrage «Kipou» a révélé 
qu’à ses débuts, il a travaillé comme 
scénariste de petites séries télévisées 
et qu’il a réalisé son film grâce au 
producteur sénégalais Oumar Sal. 
Ce film a été qualifié de pédagogique 
par certains intervenants, puisqu’il 
traite des grandes questions sociales 
que vivent plusieurs pays africains, 
notamment l’analphabétisme des 
jeunes filles. Le court-métrage a pour 
objectif la sensibilisation des parents 
de l’importance de la scolarisation des 
filles. Selon certains cinéphiles, la force 

du film réside dans sa simplicité, afin 
que le message soit accessible au plus 
grand nombre des spectateurs.
Le long-métrage tunisien «Streams» 
a été le troisième film à faire l’objet 
de débats lors de cette journée. 
Le réalisateur Mehdi Hmili a été 
représenté par le jeune acteur 
IhebBouyahia qui s’est prêté au jeu des 
questions-réponses. Concernant son 
rôle dans le film, il a indiqué qu’il a 
commencé par des séances de lecture 
du scénario et d’acclimatation avec le 
personnage du jeune délinquant. Il a, 
par ailleurs, fait savoir que le travail 
dans ce long-métrage n’était pas de 
tout repos, compte tenu que la caméra 
qui était en perpétuel mouvement. 
En plus, ajoute-t-il, plusieurs scènes 
ont été consacrées à l’expression des 
sentiments, ce qui nécessitait de la part 
des actrices et des acteurs un grand 
effort de concentration. 
Les différentes interventions ont 
abordé le film par ses multiples 
facettes, sachant que le film de Mehdi 
Hmili a mis le doigt sur les tares et 
les dérives de la société tunisienne, 
suite à l’effondrement du pouvoir du 
président Zine El Abidine Benali. 
Pour le jeune acteur, la liberté de 
traitement des problèmes d’une 
société est une condition sine qua 
non pour pouvoir réaliser un film qui 
met à nu les disfonctionnement de 
la société tunisienn, comme c’est le 
cas pour plusieurs pays ayant vécu la 
même expérience amère. Concernant 
certaines scènes de «Streams» que 
certa vains ont qualifié d’»osées» 
IhebBouyahia a répondu que ces 
scènes n’étaient pas gratuites et qu’elles 
servaient la construction dramatique 
du film.

Les rencontres-débats se suivent 
et ne se ressemblent pas

Driss Lyakoubi 
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Le réalisateur Mohamed 
Mouftakir fait partie des ci-
néastes marocains qui œuvrent 
inlassablement pour l’émer-
gence d’un cinéma marocain. 
Sa filmographie et ses convic-
tions cinématographiques en 
témoignent. 
Invité de la première rencontre 
de minuit,animée par l’asso-
ciation marocaine des critique 
de cinéma, à l’occasion de la 
23ème édition du Festival in-
ternational du cinéma africain 
de Khouribga, le réalisateur de 
« L’automne des pommiers » a 
tenu, de prime abord, à rendre 
hommage au créateur de ce 
concept, feu Noureddine Saïl. A 
cet effet, Mouftakir a saisi l’oc-
casion pour évoquer cette forte 
relation qui le liait avec le fonda-
teur du Festival international du 
cinéma africain de Khouribga et 
de la Fédération nationale des 
ciné-clubs au Maroc.« J’avais 
avec feu Sail des liens d’une 
grande amitié artistique et ci-
nématographique. C’était pour 
moi à la fois un père et un repère 
», souligne-t-il en substance. 
Il considère que sa disparition 
constitue une grande perte pour 
le septième art national.
La rencontre animée par Khalil 
Damoune et BouchtaFarqzaid 
de l’association marocaine des 
critiques de cinéma a été aussi 
l’occasion pour Mouftakir 
d’apporter des explications sur 
sa vision sur le cinéma national. 
Un regard quin’a pas manqué 
de susciter le débat. Pour lui, 
le langage cinématographique 
ne se limite pas à l’écriture 
scénaristique, mais commence 
par l’idée originale du film et 
se termine avec l’élaboration 
de l’affiche. « Le créativité 
cinématographie n’est pas 
uniquement une question de 
maitrise des techniques et des 
outils de réalisation qu’on peut 
facilement acquérir dans les 

écoles de cinéma, mais cette 
capacité à mettre ces techniques 
au profit d’une vision 
philosophique et esthétique. 
»  A cet égard, le réalisateur 
de « L’orchestre des aveugles » 
a établi une nette distinction 
entre faire du cinéma, un niveau 
de travail plus élaboré et réaliser 
un film, un acte accessible 
à n’importe quel technicien 
réalisateur. Sur le même ordre 
d’idées, Mouftakir estime que 
pour aspirer à l’universalité, le 
cinéma marocain doit puiser 
ses sujets dans son héritage 
ancestral et ses spécificités 
culturelles. 
Parmi les autres points soulevés 
lors cette soirée cinéphilique, 
ce rapport qu’a Mohamed 
Mouftakir avec le père, qui 
constitue en quelque sorte, un 
fil conducteur de l’ensemble de 
sa filmographie. Selon lui, c’est 
une signature inconsciente qui 
l’habite depuis ses premiers 
court-métrages.
Ce rapport conflictuel entre 
la télévision et le cinéma a 
été aussi au centre des débats. 
Mohamed Mouftakir estime que 
la production télévisuelle (séries 
ou téléfilms) répond à des 
besoins urgents et éphémères, 
alors que le cinéma est un art 
qui aspire à la postérité. La 
prolifération des chaines de 
télévision et des plateformes 
de streaming, la rareté et la 
disparition de plusieurs salles 
de projection sont, selon 
Mouftakir, autant de facteur 
qui menacent l’existence même 
du cinéma. Un avis largement 
partagé par les cinéastes et 
les cinéphiles ayant pris part 
à la rencontre de minuit, que 
d’aucuns n’hésiteront pas à 
qualifier d’ADN du Festival 
international du cinéma africain 
de Khouribga. 

Rencontre de minuit

Driss Lyakoubi 

Mohamed Mouftakir 
dissèque le cinéma marocain 
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Le court-métrage au service des causes 
sociales et environnementales 

La plantation des planteurs : 
Un film pour l›histoire !

Court métrage

Cinq court-métrages étaient au menu de la troisième journée des 
films en compétition de la 23èmeédition du Festival international du 
cinéma africain de Khouribga.
« UJE » du réalisateur rwandais de Jean Luc Metana est le premier 
court-métrage à être projeté lors de cette journée. C’est l’histoire de 
la jeune Mariam dont le projet de mariage tombe à l’eau, lorsqu’un 
garçon étranger l’a suivie chez elle et refuse de la quitter. 
Le court-métrage sénégalais « Kipou » du réalisateur Abdoulaye Sow 
nous introduit dans l’univers de Aissatou, fille unique de11 ans. Son 
chaton est son seul ami. Elle passe ses journées à aider sa mère à 
vendre des produits sans grande valeur, devant une école élémentaire. 
Elle est fascinée par les écoliers de son âge et rêve de faire partie des 
leurs. Quand elle fait part de son envie d’aller à l’école à son père, 
celui-ci refuse catégoriquement. Son père, un charretier analphabète, 
conservateur pur et dur aime sa fille, mais il a peur à tort qu’elle soit 
corrompue par le monde moderne.
« Ziwa » du réalisateur ougandais Samuel Tebandeke raconte l’histoire 

d’Amina qui veut se réconcilier avec Manda, son mari mourant. 
Lorsque l’ancienne amante de ce dernier, beaucoup plus jeune que 
lui, arrive pour le sauver et mener une nouvelle vie avec lui, Amina 
élabore un stratagème pour freiner la jeune femme dans son élan.
Dans « Jua Kali » du réalisateur kényan Joash Omondi, Diana et 
ses collègues accomplissent habilement leurs tâches de nettoyage 
dans le contexte des luttes privées et des manigances de leurs clients 
privilégiés de Nairobi, capitale du Kenya. Malheureusement,ce travail 
ardua également des répercussions négatives sur le corps de Diana.
Enfin « Tsutsu » du réalisateur   ghanéen Amartai relate l’histoire 
d’Armar Sowa et Okai, deux fils de pêcheur, qui vivent dans une 
petite ville ghanéenne bordée par une décharge à ciel ouvert qui se 
déverse dans l’océan. Hanté par la disparition en mer de son grand 
frère, Okai croit apercevoir son corps flottant parmi les ordures.

Dans les années 60, dans une ancienne plantation d’Afrique de 
l’Ouest, M. Whitkurter, un industriel colonial, cède la plantation  à 
son maître de maison, M. Asong, père d’Enanga.
Lorsque le nouveau maître africain meurt subitement, il laisse 
la plantation sans direction. Une situation qui met M. Planter 
(frère d’Asong) et Enanga dans une situation de conflit. Asong et 
Enangamènent un bras de fer pour savoir qui dirigera la plantation. 
La situation s’aggrave et exige une intervention extérieure. Une 
situation qu’Enanga considère comme un manque de respect à l’égard 
de l’héritage familial. Le combat est rude, Enanga perd tout ce qui 
lui reste, y compris sa mère et son amoureux Adamu, un médecin 
musulman.

On découvre finalement que M. Planter, le rival d’Enanga, est son 
vrai père. Elle a été échangée à la naissance. La lutte familiale permet 
à la manipulatrice Tosangeng, la fille de M. Whitkurther, de remettre 
sa famille coloniale sur les rails. L’homme blanc n’est jamais vraiment 
parti.

Le réalisateur Eystein Young Dingha s’inspirede sa propre expérience 
de la période postcoloniale au Cameroun dans les années 1960. Dans 
le film, il donne sa vision, à travers l’exemple de la ferme des planteurs. 
Il met en relief la manipulation des conflits entre les familles pour 
semer le chaos afin que le pouvoir récolte les fruits.
L’homme blanc n’est en fait jamais parti !

RÉALISATEUR : DINGHA YOUNG EYSTEIN
ANNEE : 2022
PAYS : CAMEROUN
DURÉE : 120 MIN

Amina veut se réconcilier avec 
Manda, son mari mourant. Lorsque 
l’ancienne amante plus jeune de ce 
dernier arrive pour le sauver et se 
remettre avec lui, Amina élabore un 
plan pour freiner la jeune femme 
dans son élan …
Un silence de mort sévit sur fond 
d’un dialogue cynique, d’une 
musique funèbre … 
Mando appartient désormais à 
Dieu …
Ce n’est pas toujours le soleil qui 
brille !!!
Ce court métrage a été réalisé par 

Samuel Tebandeke, un créateur 
de contenu, producteur et 
entrepreneur qui a débuté sa 
carrière cinématographique 
comme scénariste en 2009. Son 
premier film de réalisation, Ten 
O’clock, un court métrage, qui 
a fait sa première en avril 2019 
en compétition pour le Prix 
du jeune réalisateur africain 
au Festival du Film Africain de 
Louvain, en Belgique. 

« Ziwa »(Le lac)
De Samuel Tebandeke (Ouganda)

Driss Lyakoubi 

Manal BERHIL

ELAZHAR
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Interview de Bassek 
ba Kobhio

•  Quels sont les principaux défis auxquels sont confrontés les cinéastes africains 
aujourd’hui ?
Les cinéastes africains sont confrontés essentiellement à la sempiternelle question 
des financements. Bien sûr subsistent ou persistent les questions de formation, de 
diffusion ou de réglementation, mais tout cela revient parfois sinon souvent à des 
préoccupations de financement.
La situation s’est davantage aggravée aujourd’hui parce que les pouvoirs publics, 
asservis par les institutions de Bretton Woods que sont le FMI ou la banque mondiale, 
ont cédé au discours du financement de la culture comme un gâchis, et n’ont plus 
continué à militer en faveur de l’exception culturelle. 
• Comment décririez-vous l’état actuel de l’industrie cinématographique au Cameroun?
L’industrie cinématographique camerounaise est en plein essor. Après plusieurs 
décennies marquées par des films d’auteur dans la tradition du cinéma français, 
provenant essentiellement du Cameroun francophone, nous sommes désormais 
entrés de plain-pied dans l’ère de l’industrie, favorisés en cela par la proximité du 
Nigéria qui booste le cinéma camerounais anglophone, et partant tout le cinéma 
camerounais tout court. Au cœur de cet essor et de ce déploiement, je ferais preuve 
de trop de modestie si je ne parlais pas du Festival cinématographique Ecrans Noirs 
que nous avons lancé depuis 1997, et qui a maintenu vivante la flamme de la création 
cinématographique dans notre pays et dans la sous-région Afrique Centrale, au 
moment où tout s’écroulait.  Cela fait 27 ans que ce festival est au service du cinéma 
camerounais et d’Afrique Centrale, et qu’il peut légitimement revendiquer sa part 
d’implication dans la situation actuelle plutôt positive de ce cinéma. 
• Comment pensez-vous que l’industrie cinématographique africaine peut rivaliser 
avec les grandes industries cinématographiques internationales ?
Rivaliser ? Je ne suis pas certain que cela doive être notre souci aujourd’hui. Il doit 
d’abord exister, c’est cela qui est primordial.   Exister par soi-même.  Il faut que notre 
industrie gagne davantage en autonomie. Que l’appréciation première de nos films 
se fasse ici, sur notre continent. Que nos chaînes de télévision s’intéressent à nos 
productions, en acquièrent les droits et les diffusent à l’intention de nos publics, et 
qu’en plus ces productions soient abondantes. Ensuite on pourra parler de rivalité 
avec l’occident, en intégrant le facteur que presque toutes les plateformes sont sous 
son contrôle, que c’est lui qui fait et défait les stars, que c’est lui qui influence et oriente 
les goûts et les tendances. 
Ce n’est donc pas sur une rivalité avec l’occident que devraient reposer nos 
préoccupations essentielles, mais dans la satisfaction d’une production suffisante, 
diverse, qui colle aux préoccupations de nos peuples, et qui attise leur soif de se voir 
à l’écran et aiguise leur envie de voir les histoires racontées par les leurs. Au festival 
Ecrans Noirs, notre signature c’est « Les Films par nous, vus par les nôtres ».   
•  Quels sont certains des thèmes récurrents dans le cinéma africain ?
Les thématiques dans le cinéma africain ont beaucoup évolué pour rejoindre la 
diversité des préoccupations africaines. Le public jeune s’agrandit, veut des histoires 
et des contextes qui sont les siens, et cela influence grandement le choix des thèmes, 
comme c’est aussi le cas dans la musique, la peinture ou la littérature. 
Ce qui est sûr c’est qu’on a quitté les territoires du clash tradition / modernisme, avec 
les cases calebasses comme on les a appelées, et que notre cinéma aborde désormais 
des thèmes actuels, jeunes, jusqu’aux rêves d’aller explorer l’univers. Black Panthers 
et son succès est aussi passé par là. Une thématique certes toujours empreinte 
d’idéologie, mais qui emprunte au jeu et au rêve, les millions de possibilités du 
numérique autorisant toutes les audaces.
• Comment les cinéastes africains peuvent-ils utiliser le cinéma comme moyen de 
sensibilisation aux problèmes sociaux et politiques en Afrique ?
 Le cinéma et l’audiovisuel en général sont les meilleurs moyens de sensibilisation de 
nos peuples. En donnant à voir des exemples de vies, des cas, des situations, l’image 
et le son intègrent le spectateur au film et lui parlent de manière plus directe et 
fructueuse que tous les discours politiques et les injonctions réglementaires directes 
ou indirectes.  C’est vrai que la manière change, que l’aspect ludique et la manière 
de dire et de raconter est aujourd’hui primordiale, mais pendant longtemps encore, 
notre cinéma aura une obligation de contenu idéologique pour demeurer original, 
et surtout utile.
• Quelle est la place des femmes dans l’industrie cinématographique africaine ?
La place des femmes dans notre industrie cinématographique, comme dans tous les 
secteursd’ailleurs, demeure faible, marginale. Mais on note partout une accélération 
de la présence des femmes dans tous les métiers du cinéma africain, et la situation 
a changé sensiblement. Les femmes pendant longtemps furent uniquement des 
actrices, puis un peu des scriptes ou des monteuses, aujourd’hui elles sont aux avants 
postes, à la réalisation comme à la production. 
•  Quels sont certains des cinéastes africains que vous admirez et pourquoi ?

J’ai admiré Sembene Ousmane qui est de ceux qui m’ont amené au 
cinéma, j’ai admiré come tout le monde Djibril Diop Mambéti, j’ai 
admiré comme tout camerounais cinéaste Jean-Pierre Dikongue 

Pipa. Ils ont tous une manière originale de traiter des questions parfois banales, 
souvent récurrentes, mais toujours abordées de manière unique, à un moment 
où nous étions plus absents sur les écrans. De l’idéologie dans la récréation, c’est 
certainement vers quoi nous devrions tendre.
• Comment pensez-vous que les cinéastes africains peuvent travailler ensemble pour 
renforcer l’industriecinématographique africaine ?
 C’est le rôle des cinéastes et des organes publics de gestion des activités 
cinématographiques parce que le renforcement de l’industrie passe presque 
inéluctablement par la coproduction, la circulation des techniciens, des comédiens, 
d’un pays à l’autre, d’un film à l’autre. Il est vrai que cela nécessite aussi des artistes 
décolonisés, qui ne rêvent pas que de reconnaissance en France par exemple. Un 
producteur ou réalisateur marocain qui fait un film pense d’abord à le montrer à 
Paris, alors même qu’il sera toujours un produit marginal là-bas, et alors qu’il aurait 
dû viser d’abord les territoires du continent.  Et c’est en cela que des festivals comme 
celui du cinéma africain de Khouribga sont essentiels, parce qu’ils favorisent la 
circulation des films du continent. Et c’est pour cela que le Festival Ecrans Noirs que 
j’ai l’honneur et le privilège d’avoir fondé, s’efforce de nouer des accords prioritaires 
de partenariat avec les festivals du continent. Ici au Maroc, nous sommes des 
partenaires officiels du festival du cinéma africain de Khouribga, du festival Cinéma 
et Migrations d’Agadir, et avons des relationsprivilégiées avec le festival International 
du film de Al Hoceima. 
•  Comment les gouvernements africains peuvent-ils soutenir et encourager l’industrie 
cinématographique dans leurs pays ? Le rôle des gouvernements est de mettre en place 
une réglementation favorable à la création et à la diffusion, et de créer et d’entretenir 
des fonds à la production ou à la distribution dont les sources et ressources 
imaginables sont nombreuses, d’encourager la formation des jeunes et la promotion 
des créations nationales, ainsi que leur diffusion, d’abord au niveau des pays mêmes. 
C’est aussi de leur devoir d’inciter et de favoriser la coproduction, la mise en commun 
d’opportunités infrastructurelles et humaines,au service des projets impliquant 
plusieurs pays. À cet égard, en tant qu’africain du sud du Sahara, je regrette les années 
où le Centre Cinématographique marocain avait fait de Rabat la plaque tournante de 
la production panafricaine. De nombreux films n’auraient pas existé si Noureddine 
Sail (Dieu ait son âme) et ses équipes n’avaient pas favorisé un partenariat entre nos 
pays et le Maroc, entre nos cinématographies, et je crois que l’industrie et l’influence 
de votre pays y gagnait aussi beaucoup. Vivement que revienne cette époque-là.
•  Quels sont vos projets pour l’avenir en tant que cinéaste ?J’ai beaucoup donné de 
mon temps et de mon énergie pour le festival Ecrans Noirs, mais cela ne justifie 
pas que je réalise ou produis moins. Je suis actuellement sur un film documentaire 
sur le nationaliste camerounais Ruben Um Nyobe, le père de l’Indépendance du 
Cameroun, sinon mes très proches activités concernent la production de quelques 
jeunes réalisateurs francophones et anglophones au Cameroun. La gestion aussi 
de l’Institut Supérieur de Formation aux Métiers du Cinéma et de l’Audiovisuel de 
l’Afrique Centrale (ISCAC) que nous 
(L’Association Ecrans Noirs) avons créé, m’occupe aussi assez. Mais je vous l’ai dit, la 
tenue annuelle du festival Ecrans Noirs lancé depuis 1997 et qui en sera cette année à 
sa 27ème édition, du 14 au 21 octobre 2023, est une occupation et une préoccupation 
de tous les instants que je situe aussi dans la ligne de mes activités de cinéaste. 

Aziz Allouche
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Cérémonie d’hommage 
du cinéma camerounais 

- Responsable 
Aziz Alilouche  
- Coresponsable     
Abdallah El Margui 
- Rédaction 
Mohamed Hammani - Hassan Baalouane 
Manal Berhil -  Abdelhak Elazhar - Driss Lyakoubi 
Karim Ouakrim -  Fettah Bendaou - Mohamed Tussougmine

- Photographie :
Hicham Madi
Mohamed Halilou 
Walid Zahiri

- Conception et design: 
El Mehdi Yaqine
- Traitement des images :
Mohamed Abidi

Driss Lyakoubi 

Dans une ambiance festive et bon enfant, le complexe culturel de 
Khouribga a abrité, mercredi 10 mai, la cérémonie d’hommage du 
cinéma camerounais. 
Prenant la parole à cette occasion, Jean Roke Patoudem, producteur 
et réalisateur a salué les organisateurs du Festival international du 
cinéma africain de Khouribga pour la chaleur de l’accueil réservé à 
l’ensemble de la délégation camerounaise, composée de réalisateurs, 
de cinéastes, d’artistes, de musiciens et de représentants des médias. 
Le chef de la délégation camerounaise a saisi l’occasion pour donner 
un aperçu sur l’histoire du cinéma de son pays. Il a mis en exergue 
les différentes étapes traversées par le cinéma camerounais depuis 
son avènement au début des années 60 et jusqu’à nos jours. Tout en 
rendant hommage aux pionniers du septième art camerounais, il n’a 
pas manqué de rappeler le dynamisme des jeunes cinéastes qui ont 
su tirer avantage des nouvelles technologies et ont réussi à donner un 
nouveau souffle au cinéma du Cameroun. 
De son côté, Brigitte FotchinAte, chargée de mission du Festival 
EcransNoirs a donné lecture d’un message du délégué général de 

l’Association Ecrans Noir qui fait état de l’excellence des relations 
entre son festival et le Festival international du cinéma africain 
de Khouribga. Le mot du responsable camerounais évoque, par 
ailleurs, l’échange de visites des responsables des deux manifestations 
cinématographiques, ainsi que les multiples participations des 
cinéastes marocains au Festival Ecrans Noirs et les divers prix obtenus 
par les artistes et réalisateurs marocains lors des dernières éditions. 
Le message du délégué général de l’Association Ecrans Noirs émet 
le souhait de développer davantage les relations cinématographiques 
entre les deux pays amis et les deux festivals.
Cette cérémonie d’hommage s’est, en outre, illustrée par des 
spectacles de musique camerounaise animées par la violoniste 
virtuose Clémentine Assa et le grand artiste-chanteur et compositeur 
Elvis Kemayo. 
Juste avant la projection du long-métrage camerounais « Sadrack » 
en compétition officielle, un trophée de la Fondation du Festival du 
cinéma africain de Khouribga a été remis à la délégation camerounaise 
des mains du Pacha de la ville et du représentant de l’OCP. 
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Navigating Challenges, Embracing 
Creativity

Cameroonian Cinema 
Unleashed: 

Cameroonian cinema has a rich history that dates back to the early 1960s, when 
independent filmmakers began making films in both French and English. Over 
the years, Cameroonian cinema has produced a number of acclaimed films and 
has experienced periods of growth and development.
In the 1970s and 1980s, Cameroonian cinema saw significant progress with 
the establishment of the Cameroonian Film Industry (CFI) in 1975. The CFI 
provided financial and technical support to filmmakers, which helped raise the 
profile of Cameroonian cinema on the international stage. Notable pioneers of 
Cameroonian cinema during this period include Jean Paul Ngassa, Dikonge 
Pipa, Sita Bella, and Alphonse Benny.
In the 1990s and 2000s, Cameroonian cinema continued to evolve as a new 
generation of filmmakers emerged, who were influenced by both African and 
international cinema. These filmmakers created films that explored a wide 
range of social and political issues, contributing to the growing reputation of 
Cameroonian cinema. Filmmakers such as Jean-Pierre Dikongue-Pipa, Jean-
Pierre Bekolo, Thomas Gilou, and Mahamat Saleh Haroun gained acclaim for 
their works, including films like «The Child of Another» (1975), «Quartier 
Mozart» (1992), and «Un homme qui crie» (2009).
However, Cameroonian cinema also faces challenges. One of the main challenges 
is the lack of funding, with filmmakers struggling to secure financial support for 
their projects. The government’s limited support for the film industry contributes 
to this challenge. Additionally, the lack of distribution channels within the 
country poses difficulties for Cameroonian films to reach wider audiences. With 

only a few cinemas showing foreign films, local films struggle to find adequate 
screening opportunities.
Another challenge is the limited awareness of Cameroonian cinema outside 
of the country. Despite gaining recognition in international film festivals, 
Cameroonian films are not widely known beyond its borders. This lack of 
international visibility can hinder the growth and exposure of Cameroonian 
cinema in the global film industry.
Despite these challenges, Cameroonian cinema remains a vibrant and growing 
industry. Some filmmakers have utilized digital technology and social media 
platforms to overcome funding and distribution challenges and reach wider 
audiences. Women filmmakers, such as Francoise Ellong and Osvalde Lewat-
Hallade, have also made significant contributions to the industry. Cameroonian 
cinema has the potential to become a major force in African cinema with 
continued support from the government, the public, and the international 
community.
In conclusion, Cameroonian cinema has a dynamic history and has produced 
acclaimed films over the years. Despite facing challenges such as lack of funding, 
limited distribution, and limited international awareness, Cameroonian 
filmmakers continue to create thought-provoking films that explore various 
social and political issues. With increased support and recognition, Cameroonian 
cinema has the potential to thrive and make a significant impact in the global 
film industry.

M.Hammani
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The Planters Plantation 
A film for history !

‹SADRACK›
Director : Narcisse Wandji

Screenwriter : Narcisse Wandji
Producer : LES FILMS D’EBENE

Runtime : 91’
Cast

Gustave Sorgo, Hortavie Mpondo, Guy Francis 
Tami Yoba, Charlotte Ngo Manyo

Set in an old west African 
plantation farm in the 
60s,Mr Whitkurter a colonial 
industrialist hands over Isambile 
Plantation to his house master 
Mr Asong, father to Enanga. 
When the new empowered 
African master dies unexpectedly 
leaving the Plantation helm 
empty. A situation that sees Mr 
Planter, (brother to Asong) and 
Enanga in a power tussle as to 
who will head the plantation. 
The situation escalates warranting 
external intervention. A situation 
which Enanga sees as disrespect 
to her family legacy. The fight 

is rough as Enanga looses 
everything she has left including 
her mother and love interest 
Adamu, a Muslim doctor. Its is 
finally revealed that Mr Planter, 
Enanga’s rival is actually her 
father.
 She was swapped at birth. The 
family tussle gives way for the 
manipulative Tosangeng, Mr 
Whitkurther`s daughter to 
get her colonial family back in 
business. 
The White Man never actually 
ever left !

DIRECTOR : DINGHA YOUNG EYSTEIN
YEAR  :2022 
COUNTRY : CAMEROON 
RUNNING TIME : 120 MIN

Hassan Balaouane

Narcisse Wandji returns to the 23rd edition of the 
FICAK with his latest film, «Sadrack,» after the 
success of his previous work, «Bendskins,» in the 
22nd edition. The Cameroonian director personally 
presented his new 90-minute feature to the audience 
of Khouribga and festival guests. The movie tells a 
poignant story with an uncommon theme for African 
films.
The protagonist, Bayo, a 60-year-old man, suffers 
from Alzheimer’s disease, which is unknown in 
Cameroon. His son, Franck, a 40-year-old teacher, 
has lived with him but has recently noticed his 
father’s unpredictable and confusing behavior. To 
help take care of Bayo, Franck hires a young woman 
named Rachel, who is in dire need of funds for a 
kidney transplant due to a serious illness. As the three 
characters bond, Bayo develops a deep affection for 
Rachel, who he considers his daughter. Despite his 
declining health, he insists on giving his kidney to 
Rachel, who he believes deserves to experience life’s 
pleasures. However, it becomes a challenge to donate 
an organ when one has lost their cognitive abilities.
Although Bayo no longer recognizes his son, 
Franck fulfills his father’s wishes. Rachel receives a 
new kidney, and Bayo can reunite with his beloved 
late wife. The movie is a powerful message to the 
younger generation, urging them to remember 
while highlighting the theme of the festival main 
colloquium. While the younger generation forgets 
due to suffering, the older generation is willing to 
make sacrifices for memory to endure, paving the 
way for the future.
The film also serves as an excellent representation of 
Cameroon, incorporating local sounds and language, 
including Cameroonianrhythms and the use of the 
national language, Medumba, between Bayo and 
Franck. «Sadrack» is a nominee for awards in Canada 
and Morocco and is competing in the «Perspective» 
category at Fespaco28.

The last film discussed today , which was screened 
yesterday, was Chomini by the young directorAngela 
Wanjiku Wamai.
The Moderator Of discussion Said El-Mazouari 
started by giving a summary about the film and its 
hero, Jeffrey. After 7 years in prison, Jeffrey, 35, has 
to start a new life in Shimoni, a peaceful village in 
the Kenyan countryside, a place he hates. There he 
remains, hidden in the churchyard of the Catholic 
Church, and never comes out. Then the events 
follow…
Angela Wanjiku Wamai Having given a spin on her 
academic path,shestudied cinema at the International 
School of Cinema and Television in Havana, Cuba 
and works as an editor in Nairobi.
There was a consensus on the part of everyone and 
with great conviction that the film was good in terms 
of technical aspects as well as technological. Due to 
the accuracy of the director’s ability to use work tools 
in a manner that reflects her professionalism despite 
being a director in her infancy, She began her career 
as a director with Dad, Are you Ok ? a short film 
premiered at the Malmö International Women’s Film 
Festival. Shimoni is her first feature film in 2022.
The moderator of the discussion of the films 
programmed for this day, added that besides 
directing, she is the one who edits her films, and that’s 
really good, because there are a few directors who do 
that togethe.
The Kenyan filmmaker chose to explore the heavy 
subject of sexual abuse for her first feature but that 
hasn’t stopped audiences from engaging with the 
film’s pressing themes.
In general, the discussion took a turn that focused 
almost on technical things more than what came in 
the story of the film, which is the production and the 
financing of the film, as it was stated in her speech that 
the matter did not deviate from the nature of what is 

happening with the majority of directors in Africa. 
The problems of production and its constraints oblige 
you to think about many things before you dare to 
Make a movie.
And a question about the semantics of silence in the 
film And about the sad ending of Geoffrey ? 
 She replied that there is tragedy in the silence that we 
embrace as Africans. When we tell people that they 
should never talk about their trauma, it’s like denying 
it exists, denying it ever happened. So I felt it would 
be dishonest to insert an elegant and happy ending.
Despite the bleakness of its themes, and its 
confrontation of ethical complexities or because of 
these Shimoni has been a hit on the festival circuit 
since it first premiered last year at the Toronto 
International Film Festival (TIFF). The film has had 
well-received. turns at the International Film Festival, 
Rotterdam and at Fespaco, where Wamai received the 
Bronze Stallion, the festival’s third prize.

Hassan Balaouane

A POIGNANT STORY WITH 
AN UNCOMMON THEME

THE KENYANFILMMKERANGELA 
WANJIKU WAMAI SHINES IN 

DEBAT OF HER FILM SHIMONI!
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السينما الضيف..
 السينما الكاميرونية

علــى  بخريبكــة  الإفريقيــة  للســينما  الدولــي  المهرجــان  دأب 
بلــد  بســينما  للاحتفــاء  دوراتــه  مــن  دورة  كل  تخصيــص 
إفريقــي محــدد. الــدورة الـــ 23 تحتفــي بالســينما الكاميرونيــة.

تشــمل ســينما الكاميــرون صناعــة الأفــلام باللغتيــن الفرنســية 
والإنجليزيــة. تُعــرف صناعــة الســينما الأنجلوفونيــة أحيانًــا 
الــدول  أوائــل  مــن  الكاميــرون  تعــد  »كوليــوود«.  باســم 
الأفريقيــة التــي صنعــت لنفســها اســمًا فــي عالــم الســينما. 
فمع اســتقلالها عام 1960، انطلقت ســيرورة إنتاج الأفلام. 
لكــن الرجــوع إلــى تاريــخ الســينما فــي الكاميــرون يضعنــا أمــام 
حقيقــة مفادهــا أن أول فيلــم روائــي طويــل تــم تصويــره فــي 
الكاميــرون كان فيلــم »وجهــة نظــر1« عــام 1966، مــن 
إخــراج ديــا موكــوري. وبســبب اختفــاء المســارح، أصبحــت 
المنافــذ الرئيســية للأفــلام الأفريقيــة الآن هــي المهرجانــات 
والتلفزيــون، لأن الإنتــاج الســينمائي الكاميرونــي ليــس مربحًــا 
بشــكل  تتناقــص  التــي  الســينما  قاعــات  فــي  كافيــة  بدرجــة 
المشــترك  الإنتــاج  هــو  الحــل  ويبقــى  إفريقيــا.  فــي  مخيــق 
علــى  يدخــل  جديــدا  متغيــرا  لكــن  والجنــوب،  الشــمال  بيــن 
التلفزيونيــة  القنــوات  وتزايــد  الرقمنــة  ظهــور  وهــو  الخــط، 
الخاصــة مــا نتــج عنــه وفــرة فــي إنتــاج الأفــلام، حيــث ظهــر 
أبرزهــم  مــن  الكاميرونييــن،  الســينمائيين  مــن  جديــد  جيــل 
»جوزيفيننداكنــو« الــذي ســجل فيلمــه« باريــس بــأي ثمــن« 
يعتمــد الآن  الجيــل  هــذا   .2008 عــام  70.000فــي  بيــع 
بدائــل للإنتــاج التقليــدي الــذي يعمــل بطريقــة شــركات الإنتــاج 
التقليديــة، وهــي اســتغلال مــا تتيحــه الرقمنــة مــن إمكانــات 
هائلــة لصنــع أفــلام بتكلفــة أقــل وأكثــر ربحــا، وأن تنافــس 
زحــف أفــلام »نوليــوود« )نســبة إلــى الأفــلام النيجيريــة(. 

فتاح بن الضو
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عودة الروحانيات كبديل لتجاوز الماضي 
الأليم للقارة والعيش في عالم مركب

فيلم مابوتو ناكوزاندزا.. طالبة تجمع 
أشلاء مدينة

فيلم إتارا.. المصباح الذي نقل رواندا من 
الظلمات إلى النور

فيلم الشجاعةالزائدة.. Handicapable من الإعاقة إلى الاقتدار 

فــي إطــار فقــرة مناقشــة الـــأفلام تميــوم الثلاثــاء 9مــاي 2023 ضمــن فعاليــات الــدورة 23 مــن المهرجــان 
الدولــي للســينما الافريقيــة علــى الســاعة العاشــرة صباحــا، بمقــر غرفــة التجــارة والصناعــة والخدمــات بخريبكــة 
مناقشــة الأفــلام المعروضــة فــي إطــار مســابقتياليوم الثانــي مــن المهرجــان، وقــد أدار اللقــاء الناقــد الســينمائي 

شــفيق الــزوكاري

تطرقــت المخرجــة اريادينزامباولــو وهــي طالبــة برازيليــة كانــت تتابــع دراســتها بالموزنبيــق، منــذ2017 إلــى 
تعرفهــا علــى مدينــة مابوتــو ورغبتهــا فــي التعبيــر عنهــا ســينمائيا بهــذا الفيلــم، كمــا أشــارت إلــى ظــروف انتــاج 
هــذا الفيلــم مــن صعوبــات الدعــم وارتبــاط العمــل بالمؤسســة الجامعيــة، كمــا توقــت عنــد صعوبــات انجــاز 
هــذا العمــل مــن خــلال الموقــف الســلبي للبعــض مــن عمليــة تحويــل المدينــة إلــى صــور متحركــة. وبعــد جهــد 
جهيــد اســتطاعت إخــراج الفيلــم إلــى الوجــود كاحتفــاء بالمدينــة وتعريــف بهــا مــن خــلال تجميــع خيــوط ســرد 

متفرقــة مــن خــلال ربطهــا بنشــر خبــر اختفــاء العــروس عبــر الإذاعــة.

بكثيــر مــن التأثــر، بحكــم ارتبــاط الفيلــم بأحــداث أليمــة مــن تاريــخ روانــدا المعاصــر، تحــدث المخــرج الروانــدي 
كيمــي كاســيم عــن فيلمــه القصيــر المصبــاح باعتبــاره وســيلة لنقــل هــذا الأحــداث الأليمــة الــى العالــم، كنــوع 
مــن التطهير]الكاتارســيس[ الســيكولوجي فــي مواجهــة تطهيــر مــن نــوع آخــر دخلــت بســببه روانــدا إلــى 
الجحيــم، وكوســيلة للبــوح المتصــل بالصفــح والغفــران كأســاس لترميــم الجــرح وبدايــة النهــوض. جوابــا علــى 
ســؤال أحــد المتدخليــن، اعتبــر المخــرج أن الرمزيــة، رمزيــة المصبــاح، بمــا تحملــه مــن ممكنــات التحليــق 

والتجــاوز هــي الأســلوب الأنجــع للاشــتغال علــى مثــل هــذه المواضيــع

يقــدم المخــرج الغينــي بيلــي تــوري فيلمــه الطويــل الشــجاعة الزائــدة، فــي إطــار الالتــزام بقضيــة الإعاقــة، ليــس مــن منطلــق ذاتــي شــخصي، ولكــن كمبــدأ فــي إطــار التحســيس بقضايــا 
وحقــوق هــذه الفئــة، مــن موقعــه كتقنــي متخصــص فــي الســينما، وهكــذا فقــد تحــدث عــن مختلــف الجوانــب التقنيــة لإعــداد الفيلــم كمــا تحــدث عــن الصعوبــات التمويليــة، ثــم عــن انتشــائه 

ليــس بإخــراج الفيلــم فحســب، ولكــن عبــر تمكيــن الفرقــة الموســيقية مــن بعــض الحظــوظ عبــر التعريــف بقدراتهــا.
يذكــر أن الفيلــم يحكــي قصــة شــاب مــن ذوي الاحتياجــات الخاصــة، يعيــش حيــاة صعبــة فــي غينيــا. يقــرر تجــاوز وضعيتــه كمتســول فــي الشــوارع، مــن خــلال إنشــاء فرقــة فنيــة للغنــاء 
والرقــص، بمعيــة أصدقائــه مــن ذوي الاحتياجــات الخاصــة. يتبلــور حلــم هــؤلاء الشــباب فــي أن يصبحــوا فنانيــن، يقدمــون عروضهــم فــي غينيــا أولا، ثــم فــي فرنســا، ليقولــوا للعالــم إنهــم 

قــادرون، ولا شــيء يعيقطريقهــم.
فيلم جلال الدين..من فراغ الدائرة، إلى امتلاء الزاوية 

قــدم المخــرج المغربــي حســن بــن جلــون عرضــه الأول مغربيــا، لفيلــم جــلال الديــن ضمــن فعاليــات المســابقة الرســمية لهــذه الــدورة، وحضــر الــى مناقشــة الفيلــم مــع نقــاد وســينفيلي مهرجــان 
خريبكــة رفقــة الممثلــة التونســية فاطمــة ناصــر التــي لعبــت دور هيبــة والممثلــة المغربيــة فاطمــة الزهــراء بلــدي التيلعبــت دور ربيعــة فــي الفيلــم نفســه،

الممثلتان تحدثتا عن ابعاد الشخصيتين، وخصوصية الاشتغال مع المخرج حسن بن جلون في هذا الفيلم والاضافة التي يمكن أن يضيفها الفيلم لمسيرتيهما.
أمــا المخــرج فقــد تفاعــل مــع ردود وملاحظــات الحاضريــن بالتصويــب والتوجيــه مؤكــدا علــى تميــز هــذا الفيلــم مــن الناحيــة الســردية والتقنيــة والتشــخيصية أيضــا، كمــا 
أضــاف أن الفيلــم يعكــس بعضــا مــن هواجــس المخــرج ســواء فــي الطفولــة او الشــباب كمــا تحــدث عــن الكاســتينغ الموفــق وقــال إن مــرده هــو التفكيــر فــي المشــخص 

منــذ مرحلــة الكتابــة.

محمد تسكمين

فتاح بن الضو
النجمة الصغيرة

 فقرة مناقشة الأفلام:
 اليوم الثاني.. 

خفــي  مــا  يســتبطنون  يتســاءلون.  يناقشــون.  منشــغلون.  الكبــار 
مــن دلالات ورمــوز فــي الأفــلام. لكــن نجمتنــا الصغيــرة كانــت 
مكلفــة بمهمــة مغايــرة تمامــا.. مهمــة إضــاءة القاعــة بقناديــل الفــرح 
الطفولــي. تركــض فــي الأرجــاء. غيــر معنيــة هــي بمــا تقولــون. 
معنيــة هــي بمــا تعدهــا بــه الحيــاة مــن أفــلام الحيــاة.  لــردد مــع 
نجمتنــا الصغيــرة.. نعــم للســينما. نعــم للحيــاة. نعــم لنجمتنــا »لينــا« 

إذ تعدنــا بالمزيــد مــن الســطوع.
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أمــس  التجــارة والصناعــة والخدمــات بخريبكــة، صبــاح  شــهدت غرفــة 
الأربعــاء، جلســة صباحيــة لمناقشــة الأفــلام التــي تــم عرضهــا عشــية 
أول أمــس الثلاثــاء. وتكلــف الناقــد الســينمائي المغربــي ســعيد مــزواري 
بــإدارة الجلســة، حيــث قــدم للحضــور المخــرج الروانــدي جــون لــوك ميتانــا 
صاحــب الفيلــم القصيــر »اوجــي«، باعتبــاره ســينمائيا شــابا جــاء مــن 
روانــدا. ذكــر المخــرج أن علاقتــه بكاميــرات الســينما بــدأت منــذ كان فــي 
التاســعة عشــر مــن عمــره، فقــد اشــتغل كمصــور فــي أفــلام مخرجيــن 
آخريــن مــن أجــل كســب عيشــه وتمويــل إخــراج فيلمــه القصيــر. وأكــد أن 
روانــدا تصالحــت مــع ماضيهــا المظلــم، فــي إشــارة إلــى الإبــادة الجماعيــة 
فــي تســعينيات القــرن الماضــي، وأن الســينمائيين الرواندييــن تجــاوزوا 

الأمــر، مــن خــلال اشــتغالهم علــى اليومــي.
أشــادت أغلب مداخلات الحضور بمســتوى الصورة التي شــكلت عنصرا 
جماليــا أساســيا فــي الفيلــم، إضافــة إلــى الصمــت. فنحــن أمــام فيلــم بــدون 
حــوارات، وهــو اختيــار واع مــن المخــرج، حيــث أكــد أن الرواندييــن يميلــون 

إلــى الصمــت ولا يتكلمــون كثيــرا.
وأشــار المخــرج الثانيعبــدولاي صــوي، صاحــب الفيلــم القصيــر »كيبــو« 
إلــى أن بدايــة اشــتغاله فــي الســينما تعــود إلــى كتابتــه لقصــص تلفزيونيــة 
قصيرة، مضيفا أن الفضل في إنتاج الفيلم يعود إلى شــركة ســيني كاب 

لمديرهــا المنتــج الســينغالي عمــر صــال. 
تســميته  يمكــن  مــا  إلــى  ينتمــي  الفيلــم  أن  الحاضريــن  بعــض  اعتبــر 
بـ«الســينما التربويــة« لأنــه يطــرح قضيــة هامــة تعيشــها غالبيــة البلــدان 
الإفريقيــة، قضيــة حرمــان الفتــاة مــن التعليــم، فالفيلــم يقــوم بالتحســيس 
بأهميــة تشــجيع الفتيــات علــى ارتيــاد المــدارس. قــوة الفيلــم فــي بســاطته 
وسلاســته، ونجاحــه فــي إيصــال رســالته، كمــا بــرع المخــرج فــي تصويــر 

فرحــة الطفلــة عندمــا وافــق والدهــا علــى تعليمهــا.
إيهــاب  الممثــل  »أطيــاف«، حضــر  التونســي  الفيلــم  لمناقشــة  بالنســبة 
بويحيىالذي لعب دور مؤمن. وعن تقمصه لشخصية مؤمن أكد إيهاب 
أن اشــتغاله مــع المخــرج مهــدي هميلــي بــدأ بجلســات قــراءة الســيناريو 
نفــس  أن  وذكــر  الكاميــرا.  أمــام  وأدائهــا  الشــخصية وتطويرهــا  وتخيــل 
الطريقــة اعتمدهــا الممثلــون الذيــن يظهــرون معــه كثيرا،ولــم يكــن الأمــر 
ســهلا لأن الكاميــرا كانــت دائمــا تتحــرك ولــم تكــن ثابتــة مــع أدائهــم الــذي 
كان حركيــا باســتمرار، إضافــة إلــى المشــاهد التــي  خصصــت للتعبيــر 
عــن المشــاعر، الأمــر الــذي كان يلزمــه تركيــز وحفــر فــي الشــخصية. 
المداخــلات ناقشــت الفيلــم مــن جوانــب عديــدة، حيــث تمــت الإشــارة إلــى 
أن الثــورة فــي تونــس كشــفت عــن مظاهــر انهيــار المجتمــع التونســي، 
ويعبــر الفيلــم عــن ذلــك مــن خــلال مؤمــن وأصدقائــه الذيــن غرقــوا فــي 
مســتنقع الانحــراف. أحــد المتدخليــن عــاب علــى الفيلــم تضمنــه مشــاهد 
جريئــة تجعــل المتفــرج محرجــا. وعــن هــذه الملاحظــة رد الممثــل التونســي 
أن الفــن لا ســقف لــه، قائــلا إن النــاس فــي المجتمعــات العربيــة وتونــس 
بالخصــوص يشــاهدون أفلامــا ومسلســلات أمريكيــة وغربيــة ولا مشــكلة 
لديهــم مــع مــا فيهــا مــن جــرأة، مؤكــدا علــى أهميةالحريــة لإنجازمــا ســماه 
ســينما حقيقيــة، وأن المشــاهد الجريئــة يجــب أن تخــدم التطــور الدرامــي 
للفيلــم. وأضــاف أن الجــرأة فــي فيلــم »أطيــاف« ليســت مجانيــة ولــم نــأت 
بهــا مــن المريــخ، وأن مــا شــاهده الجمهــور فــي الفيلــم موجــود فــي تونــس 

عنــد شــباب معينيــن، أقليــة أم أكثريــة، المهــم أنــه موجــود. 

فتاح بن الضو
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المســابقة  وفيإطــار  الكاميرونيــة،  للســينما  التكريمــي  اليــوم  فــي  عــرض 
الرســمية للأفــلام الطويلــة يــوم الأربعــاء 10 مــاي 2023 ضمــن فعاليــات 
الســاعة  مــن  بدايــة  للســينما الافريقيــة  الدولــي  المهرجــان  مــن  الــدورة 23 
الطويــل  الكاميرونــي  الفيلــم  الثقافــي،  بالمركــب  مســاء،  السادســةوالنصف 
ســادراك لمخرجــه نارســيس واندجــي، درامــا نفســية اجتماعيــة انتــاج 2022، 

مــدة الفيلــم 90 دقيقــة.
يحكــي الفيلــم قصــة المُســن بايــو مــن مدينــة ياونــدي الــذي يعانــي مناضطــراب 
الذاكــرة منــذ ثــلاث ســنوات بعــد وفــات زوجتــه التــي يحبهــا بعمــق. كان ابنــه 
فرانــك المنشــغل دومــا بمهنتــه كخبيــر تنميــة ذاتيةغيــر مــدرك لوجــود هــذا 
المــرض المجهــول فــي الكاميرونوشــخّص تصرفــات أبيــه باعتبارهــا مجــرد 
شــغب أطفــال اســتدرارا للعطــف. وبعــد اســتفحال الأمــر ممــا يعيــق إمكانيــة 
رعايــة بايــو لنفســه واتيانــه ببعــض التصرفــات الغريبــة، يقــرر فرانــك توظيــف 
مــن يتكلــف برعايــة والــده. وهنــا يلتقــي براشــيل فتــاة صغيــرة وفقيــرة تعانــي 
مــن مــرض القصــور الكلــوي المزمــن تحتــاج بدورهــا الــى المــال للقيــام بعمليــة 
الــزرع، تقــدم راشــيل خدماتهــا لرعايــة بايــو. تولــدت علاقــة قويــة بيــن الثلاثــة 
الذيــن يتشــاركون الآن نفــس الحيــاة، تقنــع راشــيل فرانــك بضــرورة عــرض 
أبيــه علــى الطبيــب، فاقتنــع أخيــرا أنــه مصــاب بمــرض الزهايمــر، يحــب بايــو 
راشــيلكابنته ويعطــف عليهــا ويهتــم بمرضهــا بنفــس قــدر اهتمامهــا بمرضــه 
دون مقايضــة أو تبــادل مصالــح مشــروط بينهمــا مســبقا، بــل فقــط انســجاما 
مــع الفطــرة الســليمة فيهمــا. تتدهــور حالــة بايــو الصحيــة بســرعة لكــن بعدمــا 
اســترجع تفهــم ابنــه فــازداد حبــه لــه، لكنــه يصــر علــى إعطــاء كليتــه لراشــيل، 
التــي يعتبرهــا أصغــر مــن أن تتــرك هــذا العالــم ونعيمــه. لكــن كيــف تتبــرع 
بعضــو وأنــت تفقــد عقلــك وهــل تصــح الولايــة والوصايــة والحجــر فــي مثــل 
هــذه الحــالات الفريــدة؟ وهــل يحــق للوصــي أن يخالــف الوصيــة والرغبــة 
الأخيــرة وهــي غيــر نابعــة مــن القــوى العقليــة؟ هــل تصــح الوصيــة بصيغــة: 
» أنــا الموقــع أســفله، أصــرح بــكل نوايــاي وفطرتــي وأهوائــي« عــوض بــكل 

قــواي العقليــة؟
فرانــك الآن مســؤول عــن والــده الــذي لــم يعــد يتعــرف عليــه بعــد الآن. فرانــك 
يعشــق راشــيل، بــل إنــه يحبهــا، لكــن كيــف يختــار بيــن قلبــه ودمــه؟ إنــه 
يعلــم أن صحــة والــده الهشــة تجعــل هــذا المخطــط خطيــرا، وأنــه قــد يمــوت 
النهايــة،  فــي  والــده.  إرادة  فرانــك  يحتــرم  ذلــك،  العمليــة. ومــع  هــذه  أثنــاء 
تمتلــك راشــيل كليــة جديــدة ويمكنهــا أن تواصــل حياتهــا بســلام 
وأن تحلــم مــن جديــد. أمــا بالنســبة لبايــو، فيمكنــه أن يلتحــق 

بزوجتــه راضيــا.

يتنــاول فيلــم »نبــات المزارعيــن« للمخــرج الكاميرونــي إيســتين يونــغ دينغــا، الــذي عــرض مســاء أمــس 
الأربعــاء ضمــن المســابقة الرســمية للفيلــم الطويــل للــدورة 23 لمهرجــان الســينما الإفريقيــة بخريبكــة، 
موضــوع الإســتعمار الجديــد مــن زاويــة جــد خاصــة ورؤيــة متميــزة ومــن خــلال حكايــة تجــري أحداثهــا 
فــي ســتينيات القــرن الماضــي ب«إفريقيــا الغربيــة«، حيــث سَيُسَــلِّمُ رجــل أعمــال إنجليــزي بعــد نيــل 
البــلاد ل«اســتقلالها« مزرعتــه لخادمــه الأول ويرحــل، لكــن الخــادم ســيموت لتتبَــدَّى بالتدريــج كثيــر 
مــن الخبايــا والمؤامــرات هدفهــا الرئيســي الإســتيلاء علــى المزرعــة لصالــح المســتعمر الــذي خــرج 
مــن البــاب ليعــود مــن النافــذة ويظــل قابعــا ومُتربِّعــا كمــا كان قبــل الاســتقلال الصــوري للبــلاد، وذلــك 
مــن خــلال »أولاده« الملونيــن الذيــن يحمــون مصالحــه بــكل إخــلاص. لكــن إبنــة المُتوفَّــى تقــرر 
النضــال حتــى آخــر نفــس مــن أجــل الحفــاظ علــى المزرعــة التــي يبــدو أن المخــرج يرمــز بهــا لــدُول 
إفريقيــة ســوداء ظلــت تابعــة إقتصادياوسياســيا للمســتعمر الــذي لــم ينســحب ســوى صوريــا وظــل 
يُسَــيِّر ويرعــى مصالحــة عــن بعــد مــن خــلال »أولاده« الذيــن عمــل علــى إرســاء ســلطتهم علــى البــلاد 

قبــل أن يوهــم الأهالــي أنــه انســحب ووَلَّــى مــن حيــث أتــى.
»نبــات المزارعيــن« فيلــم سياســي بــكل مافــي المصطلــح مــن معنــى، إذ أن مخرجهلايحــاول إخفــاء 
ــه التــي تفضــح الإســتعمار الجديــد وتزيــل عنــه أقنعــة باتــت جــد مفضوحــة وغيــر كافيةألوانهــا  رُؤيتِ
البائســة لإخفــاء وجهــه البشــع ومطامعــه فــي اســتغلال قــارة غنيــة بمواردهــا لكــن لايُتــرَكُ لأهلهــا 

الإســتفادة مــن ثرواتهــا.
مــن خــلال حكايــة شَــيّقة، تتخللهــا مقاطــع غنائيــة راقصــة اســتطاع المخرجإيســتين يونــغ دينغــا تَمريــرَ 
رؤيتــه بشــكل ســلس وبــدون خطابــة ولا مُباشــرة ولا ادعــاء أو مبالغــة، بحيــث كانــت هــذه الحكايــة 
فــي خلاصتهــا كفيلــة بإيصــال الرســالة التــي أراد تبليغهــا وفعــل ذلــك بشــكل فنــي ســينمائي مقبــول.

أدار المخــرج ممثليــه بشــكل جيــد رغــم أن بعضهــم كان أداؤه مبالغــا فيــه، خصوصــا فــي التعبيــر 
علــى حــالات الحــزن والغضــب، ويبــدو أن ذلــك كان راجعــا لرغبــة المخــرج فــي التأثيــر علــى 
الرئيســية خصوصــا شــخصية  الشــخصيات  التَّمَاهِــي مــع  الواســع وخلــق حــالات مــن  الجمهــور 
»إينانــكا« والشــخصيات المتعاطفــة معهــا والتــي تســاندها لاســتعادة المزرعــة التــي أُخــذت منهــا 

غصبــا وعــن طريــق التزويــر  وإخفــاء المســتندات التــي تثبــت أحقيتهــا فيهــا.
اختــار إيســتين يونــغ دينغــا مواقــع تصويــر فيلمــه بعنايــة، بحيــث تُحيــل إلــى الحقبــة التاريخيــة التــي 
تــدور فيهــا الأحــداث، إضافــة لكونهــا تُريــح عيــن المشــاهد كونهــا فضــاءات طبيعيــة فــي أغلبهــا، 
وقــد جــاءت الصــورة ذات جماليــة وظيفيــة دون الســقوط فــي الكارتبوســطالية واســتعراض لقطــات 

ومشــاهد زائــدة وخــارج ســياق الســرد الفيلمــي.

محمد تسكمين

عبد الكريم واكريم

الفيلم الكاميروني سادراك..تضطرب 
»نبات المزارعين«.. إصرار الإستعمار و«أبنائه«على الذاكرة وتبقى السريرة صافية

البقاء في البلاد واستغلال خيراتها



14

حفل تكريمي للسينما الكاميرونية 
ضيفة الدورة 23 لمهرجان السينما الإفرقية 

بخريبكة

ماستر كلاس حول سينما محمد مفتكر
السينما تصور فلسفي لمُساءلة الوجود والكينونة

نُظــم مســاءأمس الأربعــاء بالمركــب الثقافــي بخريبكــة حفــل 
تكريمــي للســينما الكاميرونيــة البلــد الضيــف للــدورة الثالثــة 

والعشــرين لمهرجــان الســينما الإفريقيــة بخريبكــة.
وقــد حضــر الحفــل، الــذي قدمــه الناقــد والباحــث الســينمائي 
المغربــي دبوشــتىفرقزايد، ثلــة مــن الســينمائيين والســينمائيات 
بمقطوعــة  الحفــل  هــذا  واســتُهِلَّ  الكاميرونييــن.  والفنانيــن 
تهــا الفنانــة الكاميرونيــة كليمانتيــن  موســيقية علــى الكمــان أدَّ
آســا. ثــم تنــاول الكلمــة رئيــس الوفــد الســينمائي الكاميرونــي 
جان روك باتوديم الذي شــكر المنظمين وعلى رأســهم الســيد 
عزالديــن كريــران مديــر المهرجــان، معبــرا عــن ســعادته لتمثيــل 
بــلاده فــي هــذا الحفــل. ثــم ألقــى لمحــة موجــزة علــى تاريــخ 
الســينما الكاميرونيــة منــذ بداياتهــا ســتينات القــرن الماضــي 
وحتــى الوقــت الحالــي مذكــرا ببعــض نمــاذج مضيئــة منهــا 
بيبــا  دوكونــدي  بييــر  جــون  للمخــرج  موتــو«  »مونــا  كفيلــم 
ســنة  فيســباكو  مهرجــان  فــي  الكبــرى  الجائــزة  نــال  الــذي 
1976. وبعــد ذلــك اســتدعى المتدخــل عضــوات وأعضــاء 
الوفــد الكاميرونــي بأســمائهم واحــدا واحــدة ليلتحقــوا بــه فــوق 

الخشــبة.
وتناولــت الكلمــة أيضــا مندوبــة مهرجــان »شاشــات ســوداء« 
ــرَ  وتُذَكِّ المهرجــان  هــذا  مديــر  كلمــة  لتتلــو  بالكاميــرون 
بمهرجــان  الإفريقــي  المهرجــان  هــذا  تربــط  التــي  بالروابــط 

بينهمــا. الجــاري  والتعــاون  بخريبكــة  الإفريقــة  الســينما 
وممثــل  خريبكــة  مدينــة  باشــا  مــن  كل  سَــلَّم  ذلــك  وبعــد 
المكتــب الشــريف للفوســفاط الــدرع التكريمــي لأعضــاء الوفــد 
الكاميرونــي. وكانــت آخــر فقــرة فــي هــذا الحفــل تلــك التــي 
أدَّى فيهــا الفنــان والمغنــي الكاميرونيإلفيســكنايوأغنية رقــص 
ورافقهــم  الكاميرونــي  الوفــد  أعضــاء  إيقاعاتهــا  أنغــام  علــى 

وهتافاتهــم. الخريبكيبتصفيقاتهــم  الحضــور 

ع.واكريم
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ماستر كلاس حول سينما محمد مفتكر

السينما تصور فلسفي لمُساءلة الوجود والكينونة

فضل المعلم الأول.. رغم الاختلاف فقد فقدنا فيك المُعلم والمَعْلَم 
قبــل أن ينطلــق المخــرج محمــد مفتكــر فــي بســط تصــوره للســينما ومختلــف القضايــا المتصلــة بهــا، افتتــح الماســتر كلاس بكلمــة 
تكريميــة خاصــة فــي حــق فقيــد الســينما المغربيــة وأبيهــا الروحــي، مؤســس المهرجــان الدولــي للســينما الأفريقيــة المرحــوم نــور 
الديــن الصايــل متحدثــا مــن جهــة معرفتــه بالرجــل وأفضالــه علــى الســينما الافريقيــة والمغربيــة وســينماه الخاصــة، ســينما مفتكــر، 
وتأثيــره الخــاص علــى مســاره. ويمكــن تلخيــص كلمتــه التكريميــة بالجملــة البليغــة الاتيــة: » رغــم الاختــلاف، فقــد فقــدت فيــه 
الأب والبوصلــة«. واعتبــر أن فلســفته الســينمائية قــد تــم تشــكيلها بتأثيــر مــن نــور الديــن الصايــل واختــار أن يتموقــع داخلهــا 

ولا ينــوي مغادرتهــا.
في ماهية السينما.. أكوام التقنيات لا تصنع إبداعا 

بعــد ذلــك عــرض تصــوره الخــاص بكثيــر مــن الوضــوح الفكــري والتعبيــر البلاغــي ]بالفرنســة والعربيــة[ فاعتبــر أن الســينما 
بالنســبة إليــه ليســت مجــرد معرفــة بــالأدوات والتقنيــات التــي تتطلبهــا الصناعــة الســنيمائية كالتأطيــر وســلم اللقطــات وإدارة 
الممثــل وغيرهــا، والتــي ليســت إلا أمــورا يتــم اكتســابها فــي  مــدارس السينماويســتطيع الجميــع تعلمهــا دون أن يتحولــوا إلــى 
مبدعيــن، فعلــى العكــس مــن ذلــك فالســينما هــي القــدرة علــى تملــك هــذه الأدوات وفــق حساســية فنيــة معينــة، إنهــا تصــور فلســفي 
لمســاءلة الوجــود والكينونــة، والعمــل الإبداعــي الحقيقــي هــو مــا يطــرح أســئلة تصمــد أمــام تقلبــات الزمــن بمــا فيهــا أســئلة عــن 
جــدوى مــا تقــوم بــه، ومــا إن كان هــذا التصــور نفســه ممثــلا للحقيقة.هــذا الاختــلاف بيــن مــا هــو تقنــي وابداعــي فــي الســينما 
جعلــت مفتكــر يتســاءل عــن إبداعيــة مخرجيــن يُخرجــون ســيناريوهات غيرهــم واعتبــر أن الامــر لا يعــدو أن يكــون اشــتغالا تقنيــا 
وليــس ابداعيــا. فالفيلــم بالنســبة لــه بنيــة محكمــة التركيــب تتضمــن جميــع العناصــر مــن الفكــرة إلــى الملصــق النهائــي للفيلــم. 

في الهوية المغربية للسينما.. سينما مغربية أو أفلام بلغة مغربية
فــي تفاعلــه مــع إشــكالية الهويــة المغربيــة للســينما، اعتبــر أنمفهــوم الســينما كتعبيــر فنــي  ينبغــي أن يكــون كونيــا بالضــرورة 
وبالتالــي فــلا هويــة للســينما إلا فــي كونيتهــا وعبورهــا للحــدود القوميــة، أمــا مفهــوم الهويــة المغربيــة فهــي العناصــر التــي 
تتضمنهــا بطاقــة التعريــف الوطنيــة وهكــذا فعبــارة  الســينما المغربيــة تحمــل تناقضــا لا يمكــن رفعــه بالقــول أن الســينما المغربيــة 
هــي الســينما التــي أنتجهــا المغاربــة، فــإن كانــت موغلــة فــي الخصوصيــة المحيــة عجــزت عــن التعبيــر كونيــا، وإن ألغــت 
الشــخصية المغربيــة تعالــت وتوقفــت عــن كونهــا مغربيــة، ممــا يعنــي الســينما المغربيــة لكــي تكــون ســينما ومغربيــة فــي نفــس 

الوقــت فهــي القــدرة علــى التعبيــر مغربيــا، عقليــة ولغــة وموســيقى و أســاطير، عمــا هــو كونــي ومشــترك إنســانيا.
علاقة السينما بالتقنية، علاقة خدمة وترويض 

تفاعــلا مــع ســؤال علاقــة الســينما بالتقنيــة خاصــة التقنيــة الفائقــة فــي عصــر التكنولوجيــات الحديثــة، اعتبــر أن التقنيــة مجــرد 
أداة لا تنبغــي أن تلعــب أكثــر مــن هــذا الــدور، وأن الفيلــم الجيــد تصنعــه الحساســية الخاصــة بالمبــدع وليــس التكنولوجيــا الفائقــة، 
أمــا اســتعمال هــذه التقنيــة أو تلــك فهــو رهيــن بالاختيــارات الفنيــة للمخــرج، وبالمثــل، فــإذا كانــت التكنولوجيــا لا تصنــع فيلمــا 
جيــدا فهــي غيــر مســؤولة أيضــا عــن الفيلــم الــرديء، فليســت فــي نهايــة المطــاف إلا خادمــا طيعــا وليســت بديــلا عــن الانســان

السينما والتلفزيون.. لكل مقام مقال 
يعتبــر محمــد مفتكــر أن هنــاك اختلافــات وفروقــات بيــن الســينما والتليفزيــون ولذلــك ينبغــي مراعاتهــا، فالتلفزيــون هــو مجــال 
الســرعة والصخــب الــذي يعقبــه النســيان بالضــرورة وحياتهــا تقــوم علــى البحــث عــن صخــب جديــد وهكــذا، ولذلــك فهــي تكــره 
الصمــت، فــلا توافقهــا اذن الاعمــال الســينمائية الميالــة الــى الخلــود، انهــا مجــال الروبورطــاج والاخبــار التــي تلغــي كل نســخة 
منهــا النســخة الســابقة. بينمــا لا تجــد الأعمــال الخالــدة تعبيرهــا إلا فــي الســينما، ولذلــك ينبغــي اعدادهــا بمــا يليــق مــن الرويــة 

والتأنــي، وهــي نفســها الرويــة التــي تنبغــي تلقيهــا بهــا.
ويذكــر أن لقــاءات منتصــف الليــل تقليــد ســينيفيلي عريــق يتميــز بــه المهرجــان الدولــي للســينما الافريقيــة بخريبكــة ودأبــت 
جمعيــة نقــاد الســينما بالمغــرب علــى تنظيمــه منــد مــدة، ويعتبــر أيضــا مــن إبداعــات المرحــوم نــور الديــن الصايــل الــذي كان 

شــخصيا يؤطــر هــذه اللقــاءات.

فــي إطــار فعاليــات الــدورة 23 مــن المهرجــان الدولــي للســينما الافريقيــة بخريبكــة، شــهدت قاعــة الأنشــطة بفنــدق فــرح 
منصــف ليلــة الثلاثــاء، الأربعــاء تاســع، عاشــر مــاي 2023، بحضــور عــدد مــن النقــاد والســينيفيليين، ماســتر كلاس 
حــول ســينما المخــرج المغربــي محمــد مفتكــر فــي إطــار لقــاءات منتصــف الليــل مــن تنظيــم جمعيــة نقــاد الســينما بالمغــرب

سيّر اللقاء كل من الناقدين خليل الدامون وبوشتىفرقزايد من جمعية نقاد السينما بالمغرب 
وقدما ضيف اللقاء؛ السينمائي المغربي محمد مفتكر، 

 محمد تسكمين




